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(ftUITI Dl LA PRIMItM PAU> 

CtuuifhAi.   38.   —   L'Actnce   Do- 
in«l   tpprend  du  front  dt  Tche- 

Après   dr   v:oi«nts   oombau   d« 
rues,    les   tro'jpw    japonatiM   ont 

^,^t.^-'i.\iT,i''iJ"i'^.<   Berim   39. - Le h.m commas- m««,ue d.„5 le br.«« te^or.. 
t«,  «le  Tchnun,-K.nf   qui   battent:'»«">™">eia™** communique .     ble de tout un por^ 
en m«it.. »nt pourw.viM pM-1«,   Par  bonne  ïlslblht*.  de»  »vU4J     *   '1''   "P'^fJ^'?    f»    '^""PJ' 
troupe, J.pon.l.e.. de combat aMemand. ont bombardé Î^S"^",™;"^^^^; l^'aîSS, îf.^?, 

hier avec succès ^aérodrome do.^j l'adversaire landij que lea Rui- 
, Fuc» situé «ur la c6te occidentak,,,, étaient accules à la mer «t rapo. 

Naakm W — La porte-parole de "'' i*fivpte. P.ualeurs bombes de ses aux attaques des Slukas. 
I-armie JapenalM annonce que]»"* "-Ibre ont atteint les ateMersi , ce champ de bataille reflète 
l'avance nippone dans Is proTliïceld« montage. K est probable que plu-|une horreur mdiclblo en même 
du Tclie-Kjjuic immobilisa 23 dl-l'^'*^^™ avlolu ont été andommagés tamps qu'U prouve la puissance 
Ttsions de Tthoun^-King dont plu-IP^^r suite des éclau. Les campe- inécalabîe de l'arme* allcmandt. 
Sieurs ont deia e:e denniees au ments britanniques ont ésalemenl 
cours dea dernières semajies. Lol'eié touchés par les bombes. 
fenalTe actuelle, constate t 11. écarlej Les evtons de combat allemands 
la dernier» possibilr.e d une menace q.,, opérèrent la nuit dernière con- 
du dalta du Yana-Tsé par les trou- ,„ le port de Tobro'iek ont ca-ji^ 
pea dr Tthoun« Kliiï et empêche j^ graves dég»ts aux Installations 
stmultanMnent la contrebande dar-iportuaires    Les   observateurs   ont 
S'Vv.^.'^T.h^^'^,   l'-ïïî^^?''-™»"'"' ''"'■ '''•'J» »••'" incendier la   cote   du   Tehe K.anc    Tchang i ,    .^^, , , 
Kal-Cheli   perd   a:ns;    le   dernier^' avalent ec.atc 
espoir de conserver des aérodi-omesi    Att-dessus de la Marmarlque 
avec  l'aide  des  Etats-Unis :   c'eAichasscurs   allamanda   ont   abattu 
là un coup dont  il ressentira pru isept    appareils    britanniques    des 
fondement   les   effets   maintenant'tvpes Hurricane et Curtlss. 
qua la route de BUmanle est cou-i    n.u-es     al-aoue-     denvera.ir, 
péa l>oure«s raisons. 1 autorité ml-     "*" l^n.r^Le»^    ,,.r    i.    i , V, 
htaire Japonaisa attache à ces évé- ="'    '"ffT.^Jil,Jj^„,^^/ nMTienrx   dan»   'e   Trhe-Kianff   Ttne'**'^é contre des concentrations t4«. 
SSÏÏcItiSi; V   Svt^^f  :mn:véhM:ui«   .utomobU«   .t   d«   ce. 
celle  dea  op*rkt:on5   (ie  neltovagc   'Onn« de troupes bntaniuquea .OJ 

i.a rouie langeant la côte, a I t5t d-' 
iTobroiick    Au   cours   de   ces   boin- 
[bardemcnts.   les   Britanniques   on 
Isubi des t)çnes élevées 

Ui fésérai chiaois se rend 
avec 10.000 hommes 

Toklo. 29. — On muide du from 
cantrai en Chine que le genera; 
communiste chinois Liu Po Tchena 
commandan;   'A-  corps communi&er _ 

arec   10000 hommes.  11  a  affirme „„,  „,,„«,,* n,«. H., /.^innn*. ..-. 
vouloir   faire cause commune avec 

Des concentrations de véhicules 
anglab durement touchées 

Bcr::ii   23 — En Afnq ic du Nord 

1« couTemement nat;onal de Nan 
ont attaqué hier dea colonnes ur; 
uuiniqufs en marche. Il a eiê So- 
3er\'é â pluâieur» reprises que dua? 
la partie occidentale de la Marm»» 
nque.  no.>  bombes  ont   atteint   rie 

UI       __ *      J        M* /prenaratifs   d'attaque   de   l'ennemi 
JOUrn€€ Q6f IvlCrCS des concentrations de véhicules, d 

(MIITK  Dl  LA  PMMIIffl  9A0I) 

anks et de voitures blindées. Des 
icoup.» directs ont également pu 
^tre observés cur plusieurs aérodro- 
mes. 

clalent de piès à cet hommage ren- 
du aux méret françaises. La tradi- ' 
uoci aioai creec. ne pouvaa que s ji- 
firmer davantage danà la France 
ti4« de la défaite, puuque auss. bien 
c'«st par la FamUle et dans la fa- 
mille, surtout par la mère, que no- 
tre pays pourra se relever et re- 
trouver le chemm de sa grandcui 

Les manifestations qui se dcrou-' 
lent, en ce dernier dimanche de 
mal. denuis bientôt vinut ans. snnt i 
toujours des plus vAr.ees La Jour-' 
née des Marres se prête en effet, 
toutes les uuiiatives heureuses 

U GUERRE 
AÉRONAVALE 

RÉUNION 
DES PRÉFETS 
RÉGIONAUX 

A VICHY 

LlDcendie des Magasins 
du "PriDtenips" 

StTTTB UK  LA   PREMISRS  PAUE 

venmlt le r^rdlen de nuit de cPrl- le ainlatre ds toits côtés. Dea ton- 
sunic ». M Zizi Amar. qui était nés deau furent déversées sur les 
alerté, lui aussi, depuis UJI quart décombres du «Printemps» et sur 
d'heurs, par ce bnilt bixarre d'stuiies magasins de «Pnsunic». dont 
'qui coulait en abondance dans i'eta-;on déménageait en toute hAte les'S'Jf 
ibltaaement voiSin. On apprendra,marchandises pour les entreposer' 
iplu* tard qu'un commerçant de laïun peu partout dans le voialnage, 
rue de la Viellle-Comédie perçut; Au moment de reffondrement 
également   ce   bruit  étrange [brusque de la vcrritrs. deux ooura- 

LE MVITAIUEMENT 
DE JUIN 

COUR D'APPEL DE DOUAI 

Des coamniniftes 
condamnét 

par la section spédale Le Nord a livré 
780.198 kg. de tabac J^^^^^^js^f- 

cette année 

Soit 40.000 kilos de pbs 
4M prévi 

VOUA unt question qui est tou- 
jours à l'ordre du jour Ches les 
ftuntun coount cbes les planteurs, 

MM. Dhaln* et Amar montèrent 
ir la plate-forme de f Prisunic ». 

par laquelle Us atteignirent le che- 
min de ronde qui domine la ver- 
rière immsnse surmontant le « Prin- 
temps ». De là. Ils dlstinruérent. à 
travers les vitres épaisses, une 
lueur significative. Le feu était dans 
la magmaln 

Uahnne et les lecours 

Vichy, 20. — Tandis que se dé- 
roulait le Conseil des ministres, la 
réunion des préfets régionaux de 
la sone interdite, de la zone occu- 
pée et de la zone non occupée se 
tenait à l*Hôtcl Thermal, sous la 
présidence de M. René Bousquet. 
secreia ire général à la Police. A 
cette réunion assistaient également 
M. Majcnv   préfet de  la Seine,  et 
H* iSy^f®r^^HoSfn!fi« tn.^'.? Bouvme.. arrivèrent sur les lieux. de Pans. Les mdcmmtes aux mai 7T. ,"'.„,,^hv» aii*^s et venues de<L res et  aux conseillers municipaux.1^» lnevitab.es allées et venues aes 
es  demandes   des   collectivités   1 

ceux sapeurs-pompiers de Lille. De- 
rlepije et Dodré. furent fortement 
incommodes II y avait commence- 
ment d'asphyxie. lis furent recon- 
duits à leur domicile. Les soldats 
du feu s'étaient bravement Intro- 
duits dans le brasier pour l'atta- 
quer à la partie où le feu avait son 
maximum dintensiié 

Pendant  longtemps,  le  spectacle 
demeura poignant. D'un cAté. l'élé- 

. H—««^;«,«» tant   magasin   effondré   était   un 
Les deux hommes deBcendirentL^nj^^, ç^t^e les quatre murs noir- 

immédiatement et M. Dhame pre-Lir ; ]e vent violent qui avait suivi 
vint un a«ent de police, lequel dé-K.^ attisait  le  feu   comme  un 
clencha tous  lee  services.   Mai*  iirj,Qj^,^j.^çy^ soufflet du diable. D'un 
n'était que 22 h. lorsque les sapems-L„^j.^ ^.^^^   „„g centaine d'hommes 
pompiers   de^  Ç«wrnes_ Mahisetjiy^^^^ (j.^j^tjç.pj^jj jg, ^^^ts ser- 

rées, trempés Jusqu'aux os. grimpés 

L« Groupement dAchat et de R*- 
nartUlon d* denrè» .llmeniairM 
mpp«n« qu« It conKîmmattur du 
département du Nord recevra d« aon 
épicier 1« denrée, rationnée» aui- 
nntaa répartie» «n Juin et misas a 
M dUpoaltton dès leur  arrivée   : 

ftuoRi- - <*«"w"'T!,""2L V*fl naipea ; TlckeU eucre Juin N«" 0, o. 
7 et 8 aOO tramme* chacun (soil au 
total aoo grammeai 

Ticket vergeolae N" 2 Ju'n : 100 gr 

'''ioVanu d« n»elna de « •"•^lîff*^ 
jcr*  de  ta carte C   :  MO grammes 
Infsnti d» 2 S 3 an. : Ticket Su- 

cri" de la carte BB     450 grammes 
rutUPM Méra» : Tick" S^*^* ^'" '* 

carte Peln et Sucre PT : 4» gramme*. 
Sur la demande du oonaomm«t«ur, 

11 lui «era livré dan» la limite de aa 
rttlon. à la place du «ucre raffiné, 

quantité de tablette» qu II déelre. 
suivant dlsponlbUlté»- (Conaervez 
PT«ci»lw«meDt Voa «mballage» de «M- 
fs% et remettra-lea h votre détaillaot- 
Voua aldereT! eln«1 le fabricant à con-, •     r\ 
tinuer a voua livrer une marchandiae jy|^     HenTl     UfBIffinay 

 Le de la Cour de 
Douai a proôooeé les condamna- 
tions suivantes pour activité com- 
munisie  : 

Elle David. M ans. mciotcur, rue 
de Maubeu«e, â Msof-MeMM. 2 «« 
de prison 

Suzanne David. 43 an», ménafèi*. 
à Neuf-Mefiinl. 1 an de prison. 

lAiciennc i.<e«rand. femoM David 
43 ans. ménager*!, à Neuf^euiL 
3 ans de pri&on 

René David. 22 an», ouvrier, 97. 
rue de Maubeuge. à Nauf-Mesnll. 

Utre  documentaire   nous   dirons 3 :„, de onto- 
e  cette   année   le   Nord   a   livré     ïi^^^P^,';^,^   jg ^,  „,„^,r. 3. 

rue de Sami-Qucnlui 

<tUlTB Dl LA PRKMIftRI RAQI) 

Berlin.   2»   —   Sur  le   front   de 
à 1 Océan glacial arctique, des bom- 

|bardiers allemands   en   piqué   ont 
M-t-   -.—♦   -,.   *™.,-   —A—     ^„ aiiaquê   dans   le   courant   de   la 

fnîi^n.,>.T.^J^^r n^n^rp^f-^?. « J^^i^ee  dhier   des  bateaux  enn«. 
îïïîfi?ït?nn 2?«Z eïr-itTannSli^'s-dans Ic port de Mourmansk. ITn 

Su^iLISfu^e'r^e' "-""«^« r^^-^'^So^Ta'/l ïaTTe Ve^ï^^ man., to.is \^ S.îUCIS et sur leurs ^^^'^^"t dommagts Pa^^J^'^^e bom- 
bras un surcroît infmi de pe:nc.s ,^* ^es chasseurs d escorte on 

abattu quatre avions ennemis «u 
La Journée de.s Mères de 1642|cours de combau aériens. 

sera chez nous la plus beLe de tou- 
tes celles que nous avons connues 

deux surveillants avalent fait per 
dre un temps précieux car. au mo- 
ment où les pompiers attaquèrent 
Tincendie. il y avait une heure que 
le feu faisait son œuvre devas; a 
iricc et le surveillant de nuit du 
«Printemps» n"av»it pas encore 
repondu aux appels de ses voisms 

En même temps que la policr 
alertait les sapeurs-pompiers. M. le 
Maire de Lille, la Préfecture, le 
Commissariat central, le Parquet et 
a Kommandantur étaient eux aussi 

avertis du sinistre. 
Bientôt, arrivait M. Paul Dehove, 

maire de Lille, qui. se ren- 
dant compte de la gravité d« l'in- 
cendie qui prenait des proportions 
catastrophiques, demanda l'inter- 

ueD.,rtemenraux .vention d^ *^°"?Pff"J^/4.»*P«V^»- 
A 1'v*ii<. riu deiP ner IPS oréfets'Pompiers de RoubAlx et TooreomB. 
^'^H^^i^L%Âl^^t%X egcf'dïil^''rvices allemand. Je hj^tte œn^ 
[gouvernement ont etîTreçua par le « 'incendie venaient damvcr sur 
I Maréchal M" H*"'' 

UI Peu après, arrivaient le genersl- 
Vm, le sucre, hcutnant   Niehoff.   M-   l'intendant 

, , Hannézc   MM. Rochat  commissaire 
les pOOinieS de terre centrai,   vitrant,   commandant  des 

une  seconde conformer   a   rruni'«"dtens de la paix^ de_Lme_._Jouf- 
cet après-midi les préfets régionaux 

cales, les régies d'avance, le choix 
de£ chargés de mission auprès des 
Tcfcîs régionaux ont été nota 

ment l'objet d'une étude minu- 
tieuse au cours de cette première 
conférence, 

\A% directives du Gonvernenient 
Le président Laval a pris con- 

Uct avec les préfets régionaux des 
trois zones, qu'il a retenu à déjeu- 
ner Le chef du gouvernement a 
prononcé a cette occaaion une 
courte allocution, au cours de la 
quelle 11 a donné ses directives sur 
les principaux problêmes polif.ques 
et admirusiratiis. tenant à indiquer 
avec la clarté qui le caractérise le 
sens et les conditions de rin.stitu 

on   des  conseil.s  dep.irtemcntaux 

sur les échelles haut levées comme 
des tentacules et s'attaquant. lance 
en mains, au feu ardent, au brasier 
infernal. Un spectacle comme Dante 
en aurait imaginé. 

UD sardien neurt 
dans les flammes 

Mais   11   y   avait   un   gardien   de 

que  cette   année   le   Nord 
7a0.168 k.. soit 40.000 k. en plus quc 
les prévisions 

Actuellement. 418 personnes ont 
fait dans le Nord une déclaration 
de plantation et MW dans le Pas- 

I de-Calais. 
SouhaitoQs que le temps soit fa 

vorable et les intempéries rares 
pour que cette soianee chère à tant 
de personnes soit recollée dans de 
bonnes conditions 

Impeccable) 
PATKK. — 11 n'est pae prévu de 

dlainbutlon d» p*t«B ou aseimllés 
pour Juin Les tickets 6. 7, 8. 9 «t 10 
de la notwelle carte sont donc. Ju»- 
quà nouvel ordre, Bsn» valeur, 

HUILf. — Conaommateur» «rdlnat- 
re» : TlckeU Huile Juin 5, 6. 7 et B 
25 erunoies chacun. 

L* ration Mat va «tre dUtrlbuée 
incessamment. Celle de Jum «uivra 
et U valldll* de» tickets eubalatc 

OHOOOLAT. 
•t plu».  — Knfanta d»  3 k • ans 
Ticket  Chocolat  C2   :   IM  grammee. 

Enfanta de S fe M ana 1 Ticket 
Chocolat   C2   :   2.S0 gramme» 

Cea ration» .««ront distribuée» aux 
consommateur» par les eplcleia à qui 
Ils ont r^mia leur» t>on« d'iaacrip- 
tlon «u début de Janvier 

Le bon d'inscription de la nouvelle 
c»rte est eaiu valeur 

MARGARINE.    ~    ConaemmateUf» 

Mt SMUM Délégué régimal 
du Comité Ceotnl 
de Ravitaillement 

Par arrêté du 15 mal 1M2 du se 
crétalre d'Etat au RavitaUlemeni. 
M. Henri DEME8MAY est nommé 

»., ... .j ■** -». « délégué régional du Comité cen- 
•'î' V/a .-■ *itral de ravitaillement des pommes 

de terre, oignons, aulx, légumes 
secs et  produit» dérivés  » 

C'est    là    une    nommatlon   qui. 
certes,   fera   plaisir   aux   nombreuxtmort. en laieani «on devoir, 
amis que compte M. Henri Deme»-lû*rme     Oautler.     de     is 
mav. mais qui aura l'avantage d'as- d'Avssne-Oemt». 
surer confiance a la populstton, cari   ,P«n°«"i   piuaieur»   mo** 

-    — 'dact;ve»  recfierche»,   tea d»ux 
sm».   de   national:te   hongroise 

18 mois de prison 
Emile Sergent. 33 ans. mineur, 

29. rue Titissc. a Saaaummes, 3 ans 
de prison 

iSaus ces condamnés paleraot, ao 
outre, une amende do 1.20t fiÛM- 

IA Section spéciale a relaxé : 
Paul Bse.sen. 32 ans. graisseur. 

ISI. rue d'Ypres. a Wwwfcrsehiefc 
François Vandamme. 39 ans, chef 

d'équipe. U. rue J. Jaurès. A Lille. 
Charles Bourlard. 40 ans. mftncEJ- 

vre. à Reby. 

MARTINOWSKI, 
l'autre assassin 

du gendarme Gauthier 
est arrêté 

Tout   le   monde   se   sourient   du 
drame de Noyelle-Vion ou trouva la 

brtfade 

malgré 
chacun sait que M. Demesmay es' 
le spécialiste le plus compétent 
qu'on   connaisse  dans   la  question 

nuit dans les mairaslns du  « Prin-|«dtna;ra»^»auf _i»»^ l^^^'J'î?,",,?™' * ^°^Ï"*»™'.!?J.^«1 
temps » ?   Qu'est-U   devenu ? 
dant les premières heures de lutte. 
:1 n'était pas question de chcrcherl 
à retrouver le pauvre homme. L'in-i 
tensité du feu défendait l'accès des 
magasins. 

pJi^ ioarta C ; TiekeU 14 * 24 indu» ma- 
'lléres graaae» de la carte Juin : 
100 grammes. 

FARINtS   ALIMINTAIRES.   —   On 
Icominiiniqué   de   pre»»e   fixera   ulté- 
rieurement  le  taux <1e la  ration  dee 
tickets  A3.  A6.  A9   II  ne  peut  donc 

L'aube   grise   de   ce   printempslètre dutribué aucun» r»tion contre 
mouillé   trouva   les   pompiers   tou- ce* ticket» nou- '- ' 

U PARTICIPATION 
DU SECOURS NATIONAL 

A LA JOURNËE DES MËRES 

2 cargos coulés au large 
des côtes americaioes 

Genève. 2». — Le département ic 
U Marine des Etats-Unis annonce 
qu'un navire marchand amenc^in 
à é:é torp,.lle dans la mer dea Ca 

à motel Carlton. sous la présiden- 
ce de M. Cattala. ministre des Fi- 
nances, entouré des ministres 
ayant des attributions d'ordre éco- 
nomique Au cours de cette réu 
nton. tous les problèmes qui Inté 
ressent économiquement l'économie 
générale et le ravitaillement ont 
été examinés. Les difficultés de ra- 
vitaillement que rencontrent cha- 
que jour les Français n'échappeni 
pas au président Laval. Elles sont 
une de ses préoccupations cons- 
tantes 

A ce propos, il faut souligner 
qu'en cette fm de mois diverses 
améliorations ont été apportées au 

fret, commissaire de permanence 
et Cadour. secrétaire de police. Le 
■«ervlcc d'ordre, impeccable, fut ra- 
pidement organise. On voyait en^ 
core OTésents MM. DajTouy, pré- 
fet délégué. Le Poyer. Juge d'ins- 
truction BU Parquet de Lille, et 
Brand nombre d'officiers supérieurs 
des divers services allemands.. 

Les sapsurs-pompiers de Lille 
étaient commandés par le lieute- 
nant Serrure, aisisté de Tadjudaiit- 
cheî Dufay et de l'adjudant Totte- 

que. 

Un vapeur hollandais torpillé 
dans les Carail)es 

Buenos-Aires 29. — On mande Us 

L'an dernier, le Secours National iq-jj a subi le même sort au large 
a été charge d'organiser la Fête des des côtes américaines de l'Atlanti 
Mères. 

Cette année, pour observer la 
ligne de conduite qu'il s'est tracée, 
d'aider les oeuvres existantes, et 
non de les remplacer, le Secours 
National a simplement accorde son 
concours financier aux Associations 
familiales par lemrcmise du Co-'Willemsiad 1 Curaçao» que le va- 
mit* de Coordina'ion des Oroune-lpeur hollandais «Fauna», Jaugeai*? 
menu familiaux Un crédit tmpor-i 1-200 tonnes a été torpillé et couié 
Unt a été ouvert à ce Comité.idans la mer des Caraïbes Jeudi. 
destiné à être reparti entre les'on avait déjà annonce à l'arme- 
temlUes Jugées les phis necessi-iment de ce navire le coulage du 
teuses   Plus   de   8.000   dossiers   deicargo «Flora» 
demandes de secouis .sont parvenus' ^1» — 
à ce Comité qui. apre.s une fieiec'ion,' 
n'a pu en retenir que 3 000 ayan* 
fait l'objet d'im examen tre».séi;pux 

En outre, le Secours National 
désirant honorer les plus snundcs 
familles, a decide d'allouer une 
pnme de 1.500 francs à chaque 
mère ayant obtenu, cette année. 
Médaille   d'or,    ainsi    qu'un   colis !   

«jlm^-aSim*^ 2«l.T.nWp,-*      <»W'T«  »■  LA PRKMItRC  PAO» Médaille d argent, également cette, 
année, recevront 3 kilos de légumes   
s*^*- vpmcment   le   meilleur   encourage- 

Dmsllmpoaslbllltéd'sssoclertou-:"^"^ ^" ''*'"• entreprise 
tes les familles à la Fête des Mères       Le   president   t.,AVAL   a   fait   en 

raibec. ainsi qu'un navire panaméi.'nirav:taillement    sur    l'initiative   du 
chef    du    gouvernement.    M.    Max 

LE CONSEIL 
DES MINISTRES 

SAVON IN POUDRE OU lAVON 
MOU. — 0«n»smmat»ur« erdlnatre» : 
5    i.ckptji    Juin    de    50    grammes 
250 gramme» 

Le consommateur reçoit tmmédla- 
tem«-nt sea savons contre le» ticket» 
qu'il présente aui déuillanu. 

SAVONNETTES. — Osntsmmateura 
ordinaire» : 1 .ckct Juin ; 1 savon- 
netie 

Le consommateur rec^U Immédia- 
tement aee ea%-on» contre le» tickets 
qu'il présente aux détaillant» 

SAVONS TICKETS SPECIAUX. — 
Première catéaorle : Ticket Ire caté- 
gorie Juin      1 savonnette. 

Deuxième oattgerte 1 Ticket 2s ca- 
tégorie JiKn 1 aavonnette. SfiO gram- 
met aavon mon. 

Troisième satégoria ; Ticket 3e caté- 
gorie Juin  ; 2 savonnettes. 250 gram- 

dejme» «avon mou 
lesl    Quatrième catégorie : Ticket 4e ca- 

■ 4 eavonnetta». 280 gram- 

Dès   avant  l'arrivée  des secours 
demandés à Roubalx-Tourcolng, le 
lieutenant, et quelques sapeurs  p<^- 
nctrèrent dans les magasins, mais, 
arrivés devant Vascenseur. un fracas 

Bonnafou.s a pu ainsi annoncer formidable les fit r«uler. La ver 
qu'a l'occBSion des grands travauxner*- s'effondrait. Le vent aidant 
de l'été, des suppléments do win lies flammes traversaient la rue Na 
seront aooordét aux ouvriers airl-inonaJe et léchaient lea murs des 
oeles.  uns mesure  «nalogue  est  à'magasins  d'en   fare   Par ailleurs. 
l'étude en  faveur des ouvriers des la   banque   et   «Prisunic»   étaient ^ ^ 
villes. DaL;;rr pari, on sait que menaces. Il fallut faire évacuer j, p^ ^p rendre compte que l'incen- 
let oonsommaieurt des oatétorlea quelques logements. Lorsque les sp-i(jie a pria naissance à cet endrol' 
Jt, JJ, J3 et V bénéficieront aulcours arrivèrent, vingt lanoes étalent] A l'heure où nous écrivons ces 11 
cours du mo.s de Juin d'une r«tlon!m:se5 en action, qui encadraient[gnp^ ^j Vanderco'.den n'a pas été 
auppMmontalre da SOO gr. de suors.  découvert. Il faut dire que les re- 

jours acharnés à lutter contre > 
terrible sinistre dont ils finissaient 
por venir s bout. 

En dix endroits cependant des 
flammes s'élevaient menaçantes 
mais en majeure partie 11 y avait 
des décobrcs fiunants tandis que 
« Prisunic » éf ait Uttéralemen c 
inonde comme s'il était passé dans 
le rez-de-chaussée et Jusqu'aux éta- 
ges, un Rhône impétueux. A 8 h. 
du matin il y avait encore trois 
foyers d'incendie mais les sapeurs- 
pompiers et les enquêteurs avaten- 
pu pénétrer dan* les lieux délabres 
Ils avaient trouvé le compteur de 
ronde du malheureux gardien. Il 
résulterait de la vérification de cet 
instrument de précision que 
Alexis   Vandercoiden.   (tardien 
nuit,   avait   fait   régulièrement     
rondes impasses à longueur de nuit itégone J 
On constata même que dea extinc- •"** "'^•^ 
reurs   avaient   ele   utilises   par   M    ^Olneui.me oatègori* : Ticket 5e ca- 
Vandcroolden qui. comme on le voit,l^,"*   •'^'"   ^   ^^   gramms. savon 
avait   fait   tout   son  devoir.   Bien' 
mieux, on constata aussi la présen- ___ 
ce de l'appareil dit  « Crinell » quilmw^avon mou. 
se   déclenche   a  40"   de   chaleur   .ti    Cnfanu de 1 à  S sns  : Catéfforte 
déverse des hectolitres d'eau. Cette IBB   ;    1    savonnette.   250   gramme» 
eau avait fait le bruit de cascadeisavon mou, 
qui   avait   alerté   M,   Dhaine.   Pai |    Enfsnt» de 3 à • sns  : Cetégorle 
conséquent,   lorsque   le   surveillant SE   :    1    «avonnetic.    250   grammes 

Cette nom m at ion donne enfm 
à notre Jeune et eminent ingénieur 
agronome toute latitude pour orga- 
niser le très difficile service du ra- 
vitaillement en pommes de terre 
de la region du Nord, 

M. Henri Demesmay. secrétaire 
général de la Confédération des 
Planteurs de chicorées et secrétaire 
general de la Fédération Nationale 
des Planteurs de pommes de terre 

nous l'avons dit, l'homme k 
mieux placé et le plus désigné de 
la region pour diriger ces services. 
Il connaît à fond les cultures du 
Nord et du Pas-de-Calais. Il con- 
naît aussi les cultivateurs, et sait 
leur parler »vec. nous dirons même, 
une franchise quelque peu brutale 
ce qui est une grande qualité chez 

C est cette franchise, c'est ce 
courage qui. au cours de la guerre, 
ont d'ailleurs valu au lieutenant 
Demesmay la Croix de la Liflon 
d'Honneur et la Croix de Oucrre 
avec une citation des plus admi 
rablcs- 

A M. Henri Demesmay nous 
adressons ici nos plus cordiales lé 
llciiations et lui faisons confiaoc* 
dans lœuvre quli entreprend en 
faveur du ravitaillement de la po- 
pulation 

mou. 
Enfant» de moins d» > ans   i Caté- 

gorie   B   ;   3  savonnettes.   250  gram 

ranakl et Usrtmowski. sont rests» 
insslsissablM 11» avaient été vus a 
pluslcur» reprises dan» la rAplon 
des mines et svalt failli plusTouni 
fols tomber entre le» mains de la 
gendarmerie   ou   de   la   police. 

PuU. on le» signala dans l'Sst, 
notamment dan»  l«» Ardenne» 

Nous avons annoncé, hier, l^rres- 
uuoD do Baranakl Une dépêcha des 
Vosges annonce, cnlln la oapture 
du second asascsin. M»rt:DOWSkl. p»r 
la brlgads d» gendarmerie d« oo dé- 
partement,   celle  de   Dompalre 

François MartiDOWSkl. Age da 43 
an», eat né la 5 mars 1030 à Kers- 
thol rHongrlc), Il a ét« écroué fc la 
prison de  Nancy 

LES COURS DE GAZOGÈNE 
DE L'AUTOMOBILE CLUB 

DU NORD. A ROUBAIX 
L'Automobile Club du Nord rappelle 

qu'un cours ds («zog^ne. * llntontion 
des chauffeur» et mécaniciens de ■•- 
rsses débutera lrè!i prochainement A 
Rouhaiv.  à  l'Institut  Turgot 

L'AulomohilF Club du Nord Invite 
les personnes tntérosseet par ce stage 

j» »e fsirs mscrire «u plus tAt su aieie 
4X. rue du Maréchal Foch- A Roubaix. 
où toutes Inutrurtloni seront données 
»ux Intéressés. Droit d'inscripuon 
30 franc» 

de  la   banque   entendit   la   chute 
d'eau, le feu avait déjà mordu 
marchandises du 5e étaçe. car on 

Une décision intéressante a égale 
ment été prise dans le domaine du 
ravitaillement des villes en pom 
mes de terre :les colis familiaux 
de 50 k, peuvent de nouveau être 
expédies sous certames conditions 
notamment contre la remise d'une 
carte de pommes de terre. Enfin, 
chaque Prançais aura appris avec 
une vive satisfaction que notre ra- 
tion de pain demeurait sans chan- 
cnnent durant ce moisci. 

Les infirmières 
d'Orsay 

ont été condamnées 
de 1 an à 5 ans 

de prison avec sursis'^,' 

Chandra ROSE, 
le patriote hindou, 

a été reçu 
par le Fuehrer 
et par le Duce 
Quartier général du Puehrer. Zf» — 

En présence de M. von Ribbentrop. 
ministre des Affaires étrangèiTS. le 
Fuehrer   a   reçu   le   promoteur    du 

ement   de   libération   hindou 
ec qui il a eu tm entretien pri- 

i« «-t-Hirt  rfnllonsé   Auparavant   le ministre des 
/^ÎAL?»'Affaires étrangères du Reich, avai» 

-i..„i^-f-jconréré avec le patriote bmdou 

le Secours National vient d'a::ribuer>suite un exposé des principaux éve- 
100.000 plaques de  chocolat    repre--nement.s politiques survenus depuis 
sentant un tonnaee de 13 000 kilos i;a dernière séance du Conseil 
qui ont été repanies dans toutes les     M     Jacques    LEROY-LADURIE. 
communes du département, au pro-imin:stre de l'Agriculture et du Ra- 
rat*   du   nombre   dea   entan's.   De; vltaillenuiir    a   indiqué au   Conseil 
plus. U a été mis dans le dcparie-i.'effet des mesures prises pour assu-     Paris   29   — Voici 
ment,  a   la  disposition  dr.<;  orEani-Tpr  la   soudure  ei  maintenir  la  ra- procès   des   inrimnièr* 
sateurs.  30 000 goûterai compo.sc*  de tion   dr   pa::i .d'Orsav    :       Reconmies      coupable» 
pain, de chocolat et de confiture.    |    Sur  l'initiative du  chef  du   gou- d'avoir administre des piqûres qui 

ivemempnt le Conseil a examine les provoquèrent  la mort de plusieurs! ,     r^ ■ 
mesures  permettant   une   meilleure malades,  elles^nnt été condamnêesi    Rome   29   — Le Duce a reçu eH 

',*lrénart:t:on des vins là des peines allant de 6 ans à 1 aniaudience M  Subhas Chandra Bow 
M     GIBRAT.    secretaire    d'Etat de nrison Ichcf    du    mouvement    natlonallsie 

.{aux Communications, e exposé au|    Elles bénéficient touUfois du sur-)hindoii. avec lequel il a eu un en- 
iConseil   la   situation   du   départe-sis. 'tratlen prolongé et cordial 

I ment   des   Pyrénées-Orientales,   ou 
s'ctoit. rendu   avec   M,   Jacques 

!'L«roy-Ladiir>,   pour   apprécier   sur  
;p;ace les dommages causés par les   ■  '' 
I récentes   Inondat-ons-   M.  Gibrat   a 

C'est le gace certain d'une fête'ensuite rendu compte au Conseil 
d'unanimité qui se réalisera ainsi du rcsultat des mesures prises ou 
sur le terrain familial, le 31 mai. envisagées pour assurer la répara- 
dûs la France entière. Ition des dommages de guerre. | 

Le Sacouzs National n'a pas he'i'é 
à  donner  auist  plus  d'un  mlUioui. 
pour rehatisaer l'éclat de la Péte des 
Mères et répandre beaucoup de jon,. 
& cette occasion. Il est heureux de;] 
consister combien l'sccord s'est 
lise d'une façon unanime entr^ 
Mairies, les Associations de Pamillesij 
nombreuses   et    les   Groupemeçt.'; 
familiaux. ■IKN FAIR! ET LAISSER  DIRE. 

CHIRCHIZ   DU   TRAVAIL A LA 
DEUTSCHE     WERRESTELLE 

cherches sont difficiles, car le* 
fo>-ers d'Inccndie persistent et que 
les décombres sont brûlants et en- 
tassés A une hauteur impression- 
nante. 

M. Vandercoiden a. semble-t-11, 
péri et son corps calciné glt sans 
doute sous les poutres et les plâtras. 
Cet Infortuné gardien était père de 
deux enfants et demeurait 161, rue 

Ide Wazemmes. à Lille. 11 était âge 
de 56 ans. On a retrouvé deux 
chiens qui étalent aes compagnons 
de ronde. L'un d'eux appartenait à 
la maison et l'autre était à lui. Les 
deux bétes ont mirseuleusemen: 
échsppé à la mort. 

La circulation interrompae 
a été reprise avant midi 

Bien entendu, la circulation des 
tramways a été interrompue lus- 
qu'à la fin de la matinée Les maga- 
sios de f Prisunic » fort atteints 
par l'eau ont été évacués :  la ban- 
âue également. Les services dincen- 

ie allemand» magnifiquement ou- 
tille.» ont et* d'une »Ide précieuse 
pour nos pompier» qui ont lutte 
sans relâche et qui luttent encore 
Ils ont fini par noyer définitive- 
ment les restes fumants de ce qui 
était hier encore une manière de 
paradis de l'élégance lilloise. 

L'importance du désastre est telle 
que l'on peut évaluer les dégftts à 
environ 25 millions. 

L'enquête confiée au commissaire 
Jouffret. du 3e arrondluement. se 
poursuit activement pour determi* 
ner notamment les cause» de rin 
cendte qui pourraient être dues k 
l'orage qui précéda l'alerte à lln- 
ccndic. 

von mou 
Futurs» Mèros i Ticket de la carte 

E   :    1    ss%-onnette.    250   grammes 
savoQ mou. 

Certaine» difficultés Indépendantes 
de la volonté de» répartiteur» gros- 
»l»te8 et déiaUlants et que nous vous 
signalons plu» haut, ne permettent 
pas aux consommateurs de toutour» 
obtenir leurs ration» quand Ils le 
délirent. Néanmoins, ce» dernier» sont 
toujours aesuré» que leur» ticket» 
seront honorés au 1 vent les rations 
annoncées, même »l certain»» den- 
rées arrivent avec un certain retard 

Que nos ménagères n'oublient pas 
qu'a ce tableau do répartition de den- 
réeA »'en afoulera d'suLree que nou» 
publierons ultérieurement au fur et 
à meeure qu'il» noua seront commu- 
niqué» par le» différent» organismes 
de ravitaillement 

LE PACAGE DES ANIMAUX 
SUR LES ACCOTEMENTS 

DES ROUTïS 
EST PROVISOIREMENT TOLÉRÉ 

M    l'abbé   Thuliez.   cuir   de   la   pa- 
isse   de   St-Druon.   A   Cambrai,   qui 

s'mtéresB*   particulièrement   aux   Iwr- 
I,  et qui. en   raison   dea difficulté* 

I  de egrei 
avait appelé l'attention de M. le M 
nitre de l'AgrlcuItuie sur la question 
lu piicsKe lur les scL-otements dea 
outci, vient de rocovoir une letue 

ds  M   iv  Ministre. 
Dans cette misive, le Ministre avise 

le cure de la parotsee csmbrésicune. 
aiéae annuel d'un pélertnsge de ber* 
gers. qu'aprêk enteiilc avec M. le Se- 
crételrc d'Etat aux communication», 
ce dernier a d*>tidé de suspendre tem- 
porairement l'appltration de l'article 
S8 du Code de la Route et de oer- 
mcttre  le pacage aur  les accotemenu 

Un Odieux escroc 
se fait remetlre des colis 

et de l'areent 
pour des prisonniers 

danslarénionvaienciennoise 

ECHOS 
eî CARNET 

CALINOmifl. — Oimanehs 31 mal 
IMS. — Soleil . Lever k 5 h. M  Cou- 
cher i 21   h   43 

Aujourd'hui    :   Trinité.   Demain    : 
St-Fortuné 

Au mois de mars dernier. Mme 
Solange Demeuhn. épouse Albert 
Bourse. 37 ans, employée de mairie 
à Bruay. et demeurant 2. place 
Henri-EHirre. À Thier», reçut. wt% 
15 h. 30. la visite d'un Individu qui 
donna vraisemblablement une faus- 
se Idenuté et déclara qu'il était 
convoyeur de trains de prisonniers 
de guerre II donna des détails sur 
l'existence que menait M Bourse 
Mise en confiance, l'employée re- 
mit BU personnage un colis conte- 
nant pour 400 fr. de vivres et de 
linge. Naturellement, par la suite. 
son mari lui signala qu'U n'avait 
rien reçu 

Un mois auparavant, un quidam 
qui lui montra une carte d'identité 

Ligny-sur-Belle, 

SPO RTS 
LE MENU DOMINICAL 

FOOT&ALL 
Ixeeilsnss : 

LItl» : Stade V-Boucquej. à It h.. 
O  I. C. UlIoiB • R. C. Roubaiz, 

* Wattrelo» : Stade Amédéo-Prauvoot. 
à  15  11.. £xcel»ior-U   8.  Bru»y. 
L«n» I  Stade P-Bo.Li.ert,  à  15 h.. 
R   C. Lens-U. S   Valenclennos 

A»sos»i«n   k   l'IssollonM l  Coup 
d'envol à 16 h    . 

à Avion   : C. 5. Avion-R. Carvln. 
ia Douai  : 8   C. Doual-S   B. Olgnioa. 

re"ï^dlt"vrrir'e"*l* *"*••'  = "- » Auchol - Denaln A. 
Coupe dos Flandres : Coup d'en- 

\a: a 15 11 
Haubourtfln : St»de   du   B»aupré. 
S. Haubourdinoi»-U. B. Uarquaiiss. 

» Maroq : Stada Uunldpsl : Ol, Marc- 
quolA-U  S, RODChin. 

Mme Elise Chavatie. femme Oscar 
Oraveiuine. 70 ans. cultivatrice, M,j 
rue Jaurès, à Hélesmes el prétendit | 
qu'il avait vu son fills René su sta- 
lag. La ferm;erc lui remit 1.500 fr 
destinés à son garçon et un colis 
d'une valeur de 1 500 fr. également. 

Peu de temps plus tard l'odieux 
escroc eut le toupet de se représen-     . 
ter cher Is septuagénaire et d'assu- ■ Umbfraart  : Stado Ouy-l^slort, 
rer qu'il avait bien fait la commis- * f*"" = st»de Degouve 
sion    Mme   Oravelinne   lui   confia • *"'*•"• = »"«' Moulonguet 
alors   à   nouveau   500   francs   pour, BASKET-BALL 

i Rene ain«i  que 2 000 francs U  LMI.   J   st*de   Victor-Bouequey    de 
colis   dune   voleur   de   24)00       is a IS b.   : PUMIM de* CSbonpion- 

franca   pour   aon    fils   Jacques  en     oats du Nord. Hoonour et G*dota. 
captivité. Elle comprit par la suite 

ATNLmSMK 
Championnats départemencaus fc 

partir de fl h   30 et 14 h. M. 

qu'elle  avait  été dupée 
On croit que le cynique filou, qui 

est activement recherche, est celui 
qui a opéré étalement dans les ré- 
gions de Valenciennes, Pretnes et 
Dcnam 

la Guerre et à l'Intérieur recevront 
tes ordres néeessalres pour les inviter 
S ne paa drosser do contravonttona. 
jusque nouvel avis à rencontre A*% 
peraonnes   fslssnt   pscsier   leurs  onl-la LMle 

TINNIt 
S RsubalK : F«4-c J-DubruUa. à 15 h. 

(Samedi   et   Dimanche)   :   Finals» 
de» Championnat» dos Flandres. 

OVOLIBMI 
k L»n» : Avenue de Ltévln. k 18 h. : 

Champloaaats du FasKl**Calals sur 
rouis. 

à tt-Quenttn : Boul. Cordlcr. k 14 h. : 
Orsnd-Pri» do l'U C. Flcardla. 

WATIR-POLO 
Boul. napin. k 16 h   : A. S. C. 

maux sur la» accotomants de» routos.j    Usllsomea-Z. S. Vslsnctoaaee. 

r 
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Elle fut épouvantée ptr le regard 
cruel de ces petits yeux ronds, in- 
jectes de sang. Le cœur serre, elle 
s'écna  : 

— E>es nouvelles... des nouvelles 
de.^ achevez. Je vous en prie I...     | 

— Vous avea deviné, belle dame...; 
Des nouvelles de votre flKe.. Une 
charmanre enfant,  ma   foi   ! 

Négligeant cette appreciation du 
vilain bonhomme, passant outre a 
l'antipathie Instinctive qu'elle 
éprouvait. Jacqueline s'exclama :    , 

— Ma fuie ! Vous l'avez vue 
monsieur ? Vous allez me donner 
des nouvelles ?... Vous allez me ia 
rendre f... Parlez, Je vous en con- 
jure- Parlez  !.-, 

L'autre ne M hâta point de sa- 
tisfaire ce vœu. 

Tranquillement, lentement, svrc 
les mines d'un chat qui Joue avec 
la souri». 11 tous»ota légèrement.tira 
de sa poche une boite métallique, v 
prit une pastille, l'introduisit entre 
■M lèrres minces avant de répon 
dra  : 

— Ele vatrte bien, votre flUetie 
Tria bien... pour le moment. Elle 
t'ennuie un peu ds sa mère, bien 
•Ar. mais 11 oépend uniquement de 
•eU*-el qtM ecttt separation prenne 
ftn. 

— De mol ? Cela depend de 
mol ? Mais alors. Je vais la revoir, 
car Je ferkt tout ce que vous vou- 
drez pour cela 

— J'en suis bien sûr Je me di- 
sais, et Je disais aux amis qui ont 
la garde de cette précieuse fil- 
lette : « Il n'y a nen que cette 
mère admirable ne fasse pour son 
enfant    »    Car   vous   m'avez   bien 

(compris. Je pense.Votre fiUe va très 
bien. « pour le moment », J'inslsie 
Elle irait moins bien, hélas ! et se- 
rait mime en grand danger si sa 
maman chérie refusait d'accomplir 

i certain geste sans aucune Impor- 
tance. 

— Misérable ! s'écna-t-elle. vous 
oseriez porter la main sur une en- 
fant I 

— Oh ! msls ce n'est pas mol. 
madame ; Je n'y suis pour nen. Je 
ne suis qu'un commissionnaire, 
qu'un suba.terne très effacé ; s'il 
le dépendait que de moi. Je vous 
rendrais votre fille sans conditton- 
Je suis un tx>n ïiomme. mol. vous 
savez Mais Je suis oblige d'obéir k 
des maîtres redoutables Quand Ils 
ont décidé quelque chose, rien ne 
les tait reculer. Et ce n'est pas mol,l 
chétll. qui pourrais me mettre cnj 
travers de leur» projets. I 

Ce verbiage tuait Jacqueline k 
petit   feu.   Elle     en   discernait Wi 

fausseté. la méchanceté. Que cet 
homme fût un subalterne, c'était 
bien possible, après tout mai^ 
pour que le valet soit si bassement 
féroce, quels maîtres hideux il de- 
vait avoir ! 

— De grftce. dit-elle avec dégoOt 
Je \'Ous tiens quitte de ces protesta- 
tions hypocrites : dltes-moi tout de 
suite ce que vous exigez de moi. 

— Je vais fous dire, belle dame 
non point oe que J'exige, car Je ne 
suis. Je vous le repète, qu un Ins- 
trument, mais ce que veulent.k tour 
prix, ceux que Je représente. Main. 
suparavant. remettez-vous bien en 
mémoire la tragique histoire du 
bébé Lindbergh, et dltes-vvous bien 
que ceux qui m'envoient sont des 
hommes à ne reculer devant rien. 
Nous savons que vous avez eU U* 
bon sens de suivre le Judicieux con- 
seil qui vous a été téléphoné, et de 
laisser la police en dehors de cette 
affaire St vous aviez agi autre- 
ment, vous pourriez dès à présent 
renoncer k Jamais k revoir votre 
pauvre petite fille 

Jacqueline poussa un cri d'hor- 
reur et se voila la face 

Impitoyable, l'homme aux pas- 
tilles continuait : 

— Il en serait de même st vous 
me faisiez arrêter, si vous xne fsl- 
slet suivre, si vous, ou quelqu'un 
de vos amis, entreprenait la moin- 
dre démarche contre notre associa-, 
tlon Vous avez bien compris loui; 
cela, n'est-ce pas ? 

Sa voix était plus sourde, moins 
insinuante X\ msrtelait les paroles j 
li n'avait puis du tout l'air dim 
subalterne, et Jacqueline, ayant re-i 

levé la tête, le considérait avec une 
(.pouvante qui allait en croissant. 

— II était nécessaire, reprit-il. 
que Je vous dise tout cela bien net- 
tement. Je ne suis pas pour la 
cruauté inutile Je ne dis que ce quii 
est indispensable. Maintenant que 
c'est fait et que vous avez bien loutl 

;cela dans la ;ête. voici ce qu'il faut' 
que vou£ fassiez pour libérer votre 
lenfant    Vous   allez   voir  que   c'est 
I extrêmement fscile. 
! Elle protesta d'une voix déchi- 
rante  : 

— Oui. Je le ferai. Je le ferai l 
D'avance Je souscris  a vos condi- 

Itions Ma fille ! qu'on me rende 
ma fille ! 

— Eh bien vollk ) Nous savons 
pertinemment que vous êtes dans 
le secret des inventions les plus 
hermétiques du grand seignetu'doni 
votre sourire éclaire lexisience. En 
particulier, vous seule èt«s capable 
de nous remettre tous les docu- 
ments relatifs au 1 rayon de la 
mort ». que ce savant a découvert. 
C'est contre la remise de ces docu- 
ments que votre fille vous sera ren-i 

[due Vous vo^'ez comme c'est slm- 
Iplr. 
I Ecrasée de stupeur. Jacqueline re- 
gardait, sang le voir, le misérable 
q;ii preu^ndait lui Imposer cette 
odieuse trahison. 

Comme dans un rêve, elle re- 
voyait la porte blindée, et les chif- 
fres et les lettres qui permettaient 
de l'ouvrir : c UI-N-B-34-ft- t. Ellel 
revoyait la pièce aux dalles de cé- 
ramique. L'étrange appareil se dres- 
aalt devant elle avec son miroir 
infernAl et no prttnw de 

Les expériences terrifiantes reap--Jointes, monsieur, ayez pUié I Jsifet de la gare de l'Est, sous enve-1retourner 4 Pontchsrtrain de s» r*- 
paraiRsaieiu a it& yeux. Le meulltravaillerai toute ma vie pour vous.|ioppe cachetée, adressée k « Mon-itrouver dans les lieux ou avait vécu 
rougi en quelques secondes, le mo-IJe vous donnerai tout I argent queisleur Joseph ». Sans nouvelles dc'sa fille. Elle permit encore à Andre 
'eur   d'avion   arrêté,   les  aourts   re-|je   gagnerai-   Cela   fait    beaucoup.;vous  le  quatrième   Jour au   maUn.|de   l'accompagner   -   elle   cralgBatt 

pas un secret qui ncst po» à mol   !l     Ce fut André Page, quelquea ina-laou» silenoe que 
Ta     Avé\\D     (•nntpmnln If        d lin      fll*-itant*   ninr   rsYv)     nui   tfviiiiia     TaA.m.a           •   _ Le  drôle  contemplait    dun   airitants plus tard, qui trouva'jâcquC' 

amusé cette belie artiste, si envie* illne sans connaiaaance 

duties en cendres. Et elle entendait:voua    savez.     Mais    épargnez-mo. ivous n aurez plus de fille 
a voix grave de Max : «t Tu es 'alépargnez la pauvre petite mnoceniel    La   malheureuse   ne   l'entendait 

seule en qui J'ai une confiance asseiîque vous m'avez volée. Je voua Jurelplus. Elle était évanouie.. 
absolue pour te faire partager mon | que Je ne garderai pas un centime i    Le petit homme noir haussa les 
secret.. Cette invention doit rester pour mol  !  Msis ne me demandez!épaules,   reprit   une  pastille  et 
Ignorée tant qu'elle n'aura pas pour paa l'impossible,  ne  me demandezi retira sans bruit 
objet de détruire la guerre   » 

Elle retrouvait ce sentiment d'ad 
miration infini, d'adoration tendre, 
qu'elle avait éprouvé à l'égard du 
surhomme qui lui témoignait s: 
noblement sa confiance 

St aujourd'hui on lui demandai: 
de trahir cette confiance, de livrer 
ce secret ! Non. ce n'était paa pos- 
sible ! Elle ne commettrait pas oe 
forfait. 

Elle ne songea même paa k nier 
qu'elle connaissait le miroir infer- 
nal. Elle cria : 

— Allcz-vouB-en ! Je ne veux plus 
vous entendre ! Allez-vous-en r 
Vous me demandée la seule chose 
que Je ne puisse voua donner ! 

— Bon. cela ! fit l'bmnme. Vous 
avouez   que    vous   eonnaliser 

de défaillir en route. 
Ce fut lui qui prit le volant de 

la voiture de Jacqueline, tandis 
qu'elle lui contait tes horribles pé- 
ripéties du drame, dont elle était 
"innocente  victime.   Elle  ne  passs 

admirée qui se traînait k ses 
genoux, et qui cherchait vainement 
k le fléchir 

— Je n'y peux nen. moi. mada- 
me. dlt-11 enfin. Je vous al transmis 
la volonté de mes maîtres. Toute 
discussion, toute supplication, toute 
promesse sont inutiles ! Ils ne veu- 
lent pas autre chose que ce qu'ils 
m'ont chargé de vous demander : 
» le rayon de la mort » ! 

—> Eh bien non ! s'écrla-t-elle 
Non ! Non ! Cent mille foia non ! 

— Ce n'est pas votre dernier mot 
bien sûr Ou alors ce serait tant 
pis pour votre fillette. Je n'ai pas 

Quand el.e revint a elle, grâce a 
ses soms diligent», il ne put lui 
arracher que des lambeaux de phra- 
ses incohérentes qu'elle prononçait 
avec un frisson d'épouvante : 

— ... Trois Jour» ., Le petit hom- 
me noir... le rayon de la mort... Ma 

achevé la communication que J'a- 
« rayon de la mort » et que vousivaLs k vous faire   II nous faut les _   __.   . .   ...  
pouvez   nous    remettre   les   dacu-:documents.   Le   moment   est   favo-fJe ne veux pas I je ne veux pu I, 
roents  C'e«t comme si nous les te-irabie  puisque l'inventeur est absenti y—. 
nions de. Paris   Vous  avei   une   clé  qulj . 

Elle blêmit   comprenant   «on  im-lvous permet de pénétrer dans l'h*-' •• A     p I L I t R ■ 
prudence. Elle aurait dû essayer deitel a n'importe quelle heure Vous Lorsque Jacqueline eut recouvré, 
letnrer son tentateur, nier la con- avet le mot qui permet d entrer sinon le calme du moins un peu 
ridence de Max. Sottement elle, dans la salle d'expériences On vout'd'equllibre elle kocepta l'offre que 
éult tombée dans le piège. Il éuit< donne trois Jours pour agir Pœ-jlui fit André Paie de la reooodulre 
trop tard pour Jouer la comédie,     dant t^\ trois Jours, toute tentkttve ches  elle  où  elle  espérait   trouvvr 

Elle changea brusquement dattl-dirigée contre notre association. »e-des nouvelles de Max 
tudc. et se fit suppliante   ; ; rait îaUle k votre enfant. Les pa-i    Cet espoir fut déçu : ni lettre, nil 

— MoaiUur, dltNiUt. kg mAlnilpttrs dwront Itrt dépotés au oul-|téléffrBmine. sue résolut Aton dt 

qui avait trait 
au « rayon J ». se contentant d'in- 
diquer < qu'on lui demandait une 
chose Impossible ». 

Le Jeune cinéaste était d'avta de 
ne tenir sucmi compte des mena- 
ces des kidnappers et d'alerter la 
police 

— Nous ne sommée pas A Cht 
l\\\t \ ' "        icago.  ici.  disslt-il.  ces  misérable» 

Le  concierge  syant  fait connal- '''""«^ • '>• n'o«r»«nt P»»-- 
tre au jeune cméatte qu'un Inoon-i   — Comme Je voudrais votu croi- 
nu.  en  effet  vêtu  de  noir,  s'était Ire. mon ami   !  Mal» si vous aviez 
Itmguement entretenu avec Jacque-ivu conrune moi le hideux messager 
Un?, avant  que celle-ci ne  tombât de   la   bande   cnmmelle,    si   vous 
en syncope, André Psge s'écria  :    'sviez entendu sa voix tranquille et 

— Il  faut   chercher  cet   homme, giscisle  débiter ces  horreurs  sans 
le rattraper,  le retenir,    savoir  !.. Inom, si vous aviez pionge votre re- 

Mais alors Jacqueline clama :      igard   dans   ce   regard   cruel,   vous 
Non. non  I N'en faites rien l.sentiries comme moi que ces 1 . __- jjç ^^j ^^ ^^p réelles 

M 

^Tochoinmmmnt 
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